
LE ROSAIBIC

ration .qui dicte et qui dirige les oeuvres, ce sont la scAet la prière :la prière peuplant de Dieu et des bjDÀeu la solitude ; la solitude permettant à la prière dedre cette direction intérieure qui va chercher Dieu au d*ýau lieu de le chercher, si ce n'est comme en des synai'
dans les objets de ce mnonde.

Cela se voit au premier coup d'Seil, quand on re,ýses peintures. Toutes s'écrivent comme un songe de JUn peu de réalité terrestre pour porter l'échelle du imais le vrai sujet <st en haut, ou plutôt au dedans:da
pensée que la foi 'gouverne, que la charité féconde et1 imagination fleurit de ses créations charmantes.

Nombre de tableaux soulignent cette imipression P.moyen familier aux peintres, mais que le Beato pourraiivendiquer par excellence, tant il est bien appropié]( à 80fld'âme. Je veux patrler de l'introduction, dasla tmition, de p'rongsqui ne font puîît partie de- la a,inCs qui la cont, niplent et qui représentent anià litl'ri4,avec sa vision intérieure, et le spectateur, ià quývoudriait la faire partager.

Il est poSsible que Fra Angliýo ait dbut- parla ilature. Cenes pas sûr. Son frèêre Benedettô, ou)I :1i ;m idès qu' On peuit suivre les effetts de son activité aritiu
fatit voir adnnl la fresque, ié,'tier spécial, auq'l- ilýinitiéý on nle1( si t par qui.

M1 îilS i l'ol nie cnîtpas sonI maître, on sait qel'éat esprit dei'éol à lauleil puisa.c;tt écl rerseti la tradùion de Giotto, guinitiateur, celi là plus gran peuit être queRaal,*
qu~l et noin deresourslui qui, ave unet, p'ierr l'etun~dextallcomme unpuvehom des eav \('avait un ijor end(lun 'après naueuebrebs

tr)i>af'it j dîlir de sa pierreléiîel on 'r ndporrituj'our .4e croirlne nd
(lotle gr-and pè-red'geio'vats în(coSa refillill~immne ooBeé par Danite danis uni c.
immrtl, ivittououssurou ~dehlors du1 groupe-ILbeauxI, réouinars qui nie l'oub1liaiett f'ller uemiieu«x appliquerl, pesasu.îs Mé11thode diret:te.


